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Le miroir.

.tu miroir on parlait: Il ntre tous vos oufrlrea,
Dhenrs do vérités. bitu peu sont populaire.
Il en est un -onUnt dont le sort reslendit:

Peur vous »OUI la franchise augmente le crédit.
Vous vous acclimatez en tonte latitude;
Vous Stes au matin promier livre d7dtuds;
À Tous soir constamment à la mode et ROU6t
OU dirait qu'à chacun vons donnez la bemuté.
Plus d'un ponrtant devrait apr. Won t6molgna;o
De sous questionner t'avoir plus le courago."

Le miroir repliqna. Il C'est sralj,'al du bonhbeur.
Mails voici min moyens: -Comme nn bon serviteur.
Prlant autant qu'on sent, tonjonrs prit à me taire.
Je n'agis qn'à propos. C'elit un secret ponr plaire.
Puis d'on grand Sérieux. sans étroit Préjugs;
JO liait face au minois la plus mal partsg6.
el grand soit le motit.je vous parle @sns rire,
Sl vout riezpjo ri*: à cela tien à dire.
Sans le moindre intérèt.jo rendtjastlco à tons,
Je n'ai point do oouleur, do parti pris, de SoClt
Je suis Incorruptib<le et dit ce quels pense.
Au-dessus duO soupçon, naiîconiro leOLfanlce,
Je dit la vérité ; mals sans accent malin.
Pour peu que le soleil Tous montre un air bitain,
Je Tous Invite à voir on lu;ubre on:«ourago
Ce cber prain de beauté qIu'un lDiou bon -sous mtnn;e
Et que perdu parfois vouasavez rettuter.
Fins est rare le bien, plusfjaime à le sauver.

8i, pour les maux pr6fonts,js sUIs Impitoyable.
Ponrl'ar.nlran moin9je mo rends serviable.
à qui sent de se traits corriger lou défauts
Et d'on maigre profil atténuer lea maux.
Toujours ooecionxj'offrs conseils ruies.
Ayez des lnstrnmsnts à me suivre dociles.
Les chc--%z guirlande avec art disj.o&U,
A nub ter Toi traits s Montrent emproaséL
Bref, quan la vérité parait peu sympathique.
La fante on et% à Tout: apprenez la tattiqno."

YNri.i.

Lw8 Chartreux.

(Suite dfin.)
INTERIEUR D'UNE CE.LLULE.

Nou3 laissons la parole à notre vis!-
tettr.

41 la cellule ou mieuir, la maison de
chaque moine a deux étages, divisés
chacun en deux appartements, plus, un
grenier à peu près inutile. Cette maison
a 30 pieds de front sur 20 de profon-
(leur. la cellule proprement dite est au
second étag eest là que les religieux
passent la plus grande partie du temps
àprer, à lire, à m&litere etc. Dans la

celltout l'ameublement consiste en
deux chaises, une table une bibliothé-
que avec quelques livres de prières, un
oratoire et n lit Pms tout-à-fait aussi
moelleux que celui dont prle Boileau,
et qui est très-propre ù servir d'instru-
mient de mortification. Au-dessus du lit
est suspendue une disciline, qui m'a
râppelé ('p l e Damoclès et m'a fait
réflC'clir comme lui. Les instruments de

toilette sont passablement modestes ; sur
un petit escabeau, haut de deux pieds et
à double gradin, se trouvent un bassin
en terre cuite, deux serviettes et un peý-
tit morceau de savon. Danîs plusieurs
chartreuses cet escabeau est remplacé
par une petite armoire creusée dans le
mur, alors une pierre concave sert de
bassin. Ne me parlez parlez pas de pei-
gne, les chartreux n'ont pas de cheveux,1
sauf'une couronne large de deux ou trois

ligues. Près de ce banc il toile est une
cruchle é(galement en terre pour recevoir
l'eau que l'on puise dans un rés..ervoir
généralement placé dans le cimaetière, au
centre du cloître. LVeau à Sélignae est
mauvaise, Comme elle l'est d'ailleursi
dans beaucoup de parties de la rirance
que j'ai visitées. C'est ce qui expliquîe
peut-être l'honneur que l'oit fait au jus'
de la vigne.

Il C'est là aussi, dans la cellule, qui-
le moine prend soin repas dans l'embra-
sure de la fenêtre. Le mur sous la table
de cette fenêtre, est creusé pour qu'ai
puisse y appuyer les genoux. Tout près,
sont deux petits tiroirs contenant l'un
la cuillère et la fourcette de bois avec
le couteau, l'autre un coquetier et un
petit pot à boire. De chaque côté% des
genoux, sont deux armoires renfermant
deux jarres pour l'eau et le viii."C'Gest dans le mur -de séparation
qu'est le petit guichet où l'excitateur
vient frapper pour éýveiller chaque moine
à dix heures et demie du soir, et allumer
le petit lànal qu'il a soin d'y laisser. Le
moine frappe sur son lit pour avertir
qu'il est (-veillé, car le silence est stricte-
ment, absolument obligatoire.

Il'Dans l'autre compartiment du
même étage, passe une cheminée dont la
corniche supporte une statue de la Ste
Vierge en plâtre, et sous cette corniche
ce un petit banc sur lequel on s'age-
nouille chaque fois que l'on entre, pour
dire un =4v; près deé la clieminte est
une table "de Mos. C'est le salon du
moine.

Il e ba:z (le la maison est également,
divisé en deux parties. Dans l'une est un
tour avec tous les outils néccssaircs,zinsi
que plusieurs autres instruments cde mne-
uuisehX, tels que ga1ar4, varloppe ra-
bot etc., du bois pour travailler et pour
cliaufrer le petit poêle qui est en haut.

ccDans l'autre sont tous les instru-
nments oratoires ou horticoles, bèclîe,

pelle, arrosoir ; il y a de Plus un bassin
pour se laver le pieds,. une paire dle
sabots de bois, cinq ou six cannes pour
la promenade, du cirage ; la couleur (le
leurs souliers prouve que le cirage n'est
pas de mode chez les moines : ajoutons
une brosse, mais ce dernier article n'est
qu'un pur ornement.

IlIl y a un guichet*au côté (le la porte
qui donne sur le grand cloitre, où les
frères déposent les vivres pouir chaque
repas, quand ils ne sont pas pris en
commun. Une porte donne sur le
petit jardin du reclus. Ce jardinet,
eni'ermé entre la cellule et le mur, est
abait;dotné au soin de chaque moine quî
en recueille le produit sans réserve. Il
y a derrière eliaque cellule un petit cor-
ridor qui s'étend jusqu'au mur environx-
nanît le cloître, c'est hà que le moine
prend sa recréation en temps de piluie.

iL. JOUR.SL'E D'ux Cn.4ARTRE.
Il Le lever a lieu à G Il. moins trois

minutes, ces trois minutes sont pour la
toilette. G hl., office en particulier ; 61
hl., un quairt-d'heure pour faire hi1
chambre ; 6.45 I., à l'Eglise pour
adorer le St-Sacrement ; 7 Il., messe
convenîtuelle, c'est-à-dire grand'messe,
qui n'est servie que par un moine et as-
sez souvent par personne. le chant li-
turgique est exécuté par les chartreux ;
8 h., messe basse ; 8.30 là., temps libre
à la cellule ; 9 hl., méditation ; 9.30 hl.,
travail fart et obligatoire, laissé au choix
de chacun ; 10 hl., office et diner ; Il
il., récréation en particulier; 12 hl.,
ange et office ; 12.30 h., lecture spi-
rituelle ; 1 hi., étude:- 2 hl., travail
fort ; 2.30 h., office à la cellule ; 2.45
hl., vêpres à l'église; 3.30 hl., temps
libre ; 5.30 hl., collation, examen ; à.-15
hl., lecture spirituelle;. 6 hl., office;-
6.30 il., coucher, à la même heure eni
hiver et en IIété ; 10.30 h, lever pour
réciter les matines.

"lOn récite, avant de sortir de la ccl-
lule,un office qui durejusqu'à 11.15h.
Alors les moines avec leurs petits lài-
naux se tiennent près de la potatte-
dant îe signal de la cloche. u 'premier
coup toutes les cellules s'ouvrent et l'on
voit paraître cen mème temps les Pères,
les uns courbés par l'àgen et les mortifi-
cations, les autres rayonnant encore
d'un reste deé fierté juvéni!e, tous por-


